
Anthropologica et Præhistorica, 118, 2007, 161 – 176

Jean-Pierre WERQUIN, Philippe LEFèVRE, Jean-Pol BEAUTHIER,
Caroline POLET  &  Rosine ORBAN

Confrontation de deux méthodes d’estimation de l’âge 
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provenant de Coxyde (Belgique) : 
usure dentaire versus critères osseux

Résumé
L’examen de la maturation et de l’usure dentaire reste un outil précieux pour estimer l’âge d’un squelette. 

Ces méthodes utilisées en anthropologie légale sont transposables à des individus provenant de sites archéolo-
giques et par là même aux populations du passé. Plus particulièrement la classification des stades d’usure des 
faces occlusales des molaires selon Maat (1998) permet de déterminer l’âge au décès. Nous avons appliqué cette 
méthode à 148 individus provenant de la nécropole médiévale de Coxyde (Belgique) qui a livré près d’un millier 
de sépultures et nous l’avons comparée avec d’autres critères : la méthode ostéologique de Brooks & Suchey (1990) 
basée sur le vieillissement de la symphyse pubienne ainsi que celle de Işcan & Loth (1986) utilisant l’extrémité 
sternale de la quatrième côte. Pour les individus plus jeunes, l’analyse du degré de soudure de la crête iliaque et/
ou de la tubérosité ischiatique de l’os coxal selon les méthodes de Vandervael (1964), Stewart (1954) et Scheuer et al. 
(2000) a été utilisée. L’estimation par écarts d’âges (E) établit une concordance de 66 % entre les résultats obtenus 
par les deux méthodes (odontologique vs ostéologique). Par contre, l’estimation suivant les classes d’âge réduit 
cette concordance à 40 %. L’estimation suivant les classes d’âge semble plus précise mais la concordance entre les 
méthodes est plus faible.

Un sondage par la méthode ostéologique a été réalisé sur 88 sujets (1/10ème de la collection de Coxyde) exhu-
més de deux zones du site. La présence de 2 femmes seulement conforte les observations de Toussaint (1984) sur 
la faible représentativité féminine. La distribution des âges est caractérisée par quelques juvéniles, deux pics à 23 
et 35 ans suivis d’une chute à 45 ans et seulement 3 individus vers 60 ans. Comparativement à la distribution des 
âges dans la population masculine de Spitalfields (XVIIIème - XIXème siècles), il semble que la population du site 
de Coxyde soit plus jeune.
Mots-clés : Abbaye cistercienne des Dunes de Coxyde, usure dentaire, os iliaque, quatrième côte, estimation de l’âge.

Abstract
The examination of the occlusal surfaces of teeth plays a determining part within the study of archaeological material. 

More particularly the classification of the stages of wear of the occlusal surfaces of the molars, according to Maat (1998) makes 
it possible to estimate the age of the skeletons. The excavations undertaken at the place where the old abbey of the Dunes of 
Koksijde (Belgium) was located allowed the discovery of more than one thousand of burials. The examination of maturation 
and dental wear remains an invaluable tool to carry out the estimation of the age of a skeleton. Nevertheless the comparison 
with other criteria remains essential. In this study we used the method of Brooks & Suchey (1990) to ageing of the pubic 
symphysis as well as the method of Işcan & Loth (1986) for the examination of the sternal end of the fourth rib. For younger 
individuals, the analysis of the degree of fusion of the iliac crest and/or ischiatic tuberosity of the coxal bone, according to the 
methods of Vandervael (1964), Stewart (1954) and Scheuer et al. (2000) was used. The estimation by the differences between 
the ages (E) assesses an agreement of 66 % between the results obtained by the two methods (odontological vs osteological). 
On the other hand, the estimation according to the age groups reduces this agreement to 40 %.

A survey by the osteological method was carried out on 88 subjects (1/10 of the Coxyde collection) exhumed of two zones 
of the site. The presence of only 2 women consolidates the observations of Toussaint (1984). The distribution of the ages is 
characterized by some subadults, two peaks with 23 and 35 years followed by a decrease at 45 years and only 3 individuals 
round 60 years. Compared to the distribution of a male population ages of Spitalfields (XVIIIth - XIXth century), it seems 
that the age at death of the population of the Coxyde site is younger.
Keywords: Cistercian abbey of the Dunes of Koksijde, dental wear, iliac bone, fourth rib, age estimation.
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2.  MATéRIEL ET MéTHOdES

Nos investigations ont été menées sur les 
squelettes découverts dans les ruines de l’ab-
baye des Dunes de Coxyde1 (Toussaint, 1985 ; 
Polet & Orban, 2001 ; Werquin & Polet, 2005).

Dans une première étape, nous avons 
observé les usures dentaires.

Nous avons ensuite tenté d’établir une cor-
rélation entre l’âge estimé par cette méthode et 
l’âge déduit des éléments postcrâniens, tels 
que l’état de vieillissement de la symphyse 
pubienne et de l’extrémité sternale de la qua-
trième côte. Chez les individus jeunes, nous 
avons également utilisé le degré de soudure 
de la crête iliaque et/ou de la tubérosité ischia-
tique de l’os coxal (Scheuer et al., 2000).

2.1.   La collection de squelettes de Coxyde

Les squelettes étudiés proviennent de l’an-
cienne abbaye des Dunes de Coxyde (prov. de 
Flandre occidentale) située sur la côte belge non 
loin de la frontière française (Fig. 1). Cette abbaye 
cistercienne connut une période florissante et 
prospère dans le courant du XIIIème siècle où 
l’on recense 180 moines et plus de 350 convers 
(Hontoir, 1951) ; le domaine s’étendait à cette 
époque sur plus de 10.000 hectares de terres.

1.  INTROduCTION

Dans le domaine de la médecine légale, 
l’estimation de l’âge d’un corps se révèle 
d’une importance primordiale pour pouvoir 
établir une identité.

L'âge au décès s'avère être également une 
variable incontournable pour caractériser une 
population ancienne (Cunha, 2003).

Parmi les méthodes dentaires de détermi-
nation de l’âge au décès, celle qui est basée 
sur l’état d’usure des dents peut être utilisée 
en anthropologie médico-légale. Ainsi, des 
auteurs sud-coréens (Young-Ku et al., 2000) 
l’ont encore récemment appliquée. Cette 
méthode est cependant fort critiquée dans 
la mesure où l’usure dentaire dépend trop 
de l’alimentation et peut amener à suresti-
mer l’âge dans une population se nourrissant 
d’aliments abrasifs.

La méthode ne sera donc valide que si l’on 
considère les individus d’une même entité qui 
est supposée avoir eu un régime alimentaire 
homogène, en évitant de les comparer avec 
d’autres populations. Il est en effet intéressant 
de procéder de la sorte pour l’examen d’une 
population homogène qui reflète manifeste-
ment une entité biologique et socioculturelle 
commune (Peyre & Granat, 2001), à plus forte 
raison si les seules pièces encore accessibles 
à l’examen sont des mâchoires pourvues de 
leurs dents.

Disposant d’une série de nombreux sque-
lettes médiévaux répondant à ces critères et 
provenant de Coxyde en Belgique, nous avons 
tenté de confronter cette méthode basée sur 
l’usure dentaire avec des méthodes utilisant 
des critères osseux, également pratiquées en 
anthropologie médico-légale et qui se basent 
en particulier sur le bassin et la quatrième côte 
(Suchey, 1979 ; Suchey et al., 1979 ; Işcan et al., 
1984 et 1985 ; Işcan & Loth, 1986 ; Brooks & 
Suchey, 1990 ; Baccino et al., 1999 ; Telmon et 
al., 2005).

Cette comparaison de méthodes permet-
tra de mieux cerner leur efficacité relative et 
d’entrevoir les possibilités et les limites d’ap-
plication dans des populations anciennes. 1  « Koksijde » en néerlandais.

Fig. 1  —  Emplacement de l’abbaye des Dunes 
(Toussaint, 1985).
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À la fin du XVIème siècle, pendant les guer-
res de religion, les biens furent confisqués et 
les bâtiments voués à la démolition par les 
Gueux de Mer (Lemmens, 1995).

Les premières fouilles de l’abbaye eurent 
lieu en 1948 et depuis lors, outre la mise au jour 
des fondations, de nombreux objets (usten-
siles de cuisine, outils, etc.) et de déchets de 
cuisine, plus d’un millier de sépultures furent 
mises au jour (Polet & Orban, 2001 ; Dewilde & 
De Meulemeester, 2005).

Les dernières fouilles se sont déroulées en 
2002 (Vandoorne, 2003). Elles ont permis l'exhu-
mation d'une dizaine de squelettes dans l'aile 
orientale du grand cloître.

La collection ostéologique est constituée 
de près de mille individus. Elle est conservée 
à l’Institut royal des Sciences naturelles de 
Belgique (IRScNB) sous le numéro de registre 
I.G. 18.922 (Orban & Vandoorne, 2006). Elle a 
servi à de nombreuses reprises comme popu-
lation de référence pour des études essentiel-
lement ostéométriques menées au laboratoire 
d’Anthropologie de l’IRScNB (Van Neer, 1985 ; 
Orban & Vandoorne, 2006).

Les premières recherches anthropologi-
ques sur les squelettes de Coxyde ont débuté 
en 1957 (Twiesselmann & Brabant, 1967 : 17) 
et aboutirent à une monographie cosignée par 
Twiesselmann et Brabant (1967). Cette publi-
cation avait trait, dans sa première partie, à 
l’étude métrique des dents et maxillaires de 
427 individus et dans sa seconde partie, à l'ob-
servation de particularités et de pathologies 
dentaires. Elle reprenait l'hypothèse émise par 
Schittekat (1966), selon laquelle le cimetière 
des religieux de l'abbaye aurait été établi sur 
une ancienne nécropole villageoise datée de 
l'époque mérovingienne.

Dans son étude qui portait sur 166 indivi-
dus, Toussaint (1985) conclut (sur base d'une 
analyse biométrique comparative et de deux 
datations au 14C) que le cimetière s’étendait 
du XIIème au XVIème siècles et qu’on y avait 
essentiellement enterré les religieux de l'ab-
baye. D'autres résultats obtenus par Toussaint 
(1983-84 et 1985) vont dans le même sens soit :

- à peine 2 % de femmes,

- 1 % seulement de juvéniles,
- une stature moyenne élevée de 170 cm.
Les dernières publications anthropolo-

giques sont axées sur la reconstitution de 
l'alimentation et de l'état sanitaire de cette 
population essentiellement monacale (Polet 
& Orban, 2001 ; Polet & Katzenberg, 2003). Le 
régime alimentaire imposé aux Cisterciens par 
leurs règles de vie y était fort homogène. Ils 
étaient soumis à une alimentation essentiel-
lement composée de poissons, de légumes, 
de laitages et de pain complet ; la nourriture 
carnée y était proscrite, hormis probablement 
quelque volaille (Orban & Polet, 1995 ; Polet & 
Katzenberg, 2003).

2.2.  étude de l’usure dentaire

Campbell (1939, cité par Brothwell, 1994 : 
71) définit l'usure dentaire comme la perte de 
substance occasionnée pendant la mastication 
par le contact intime d'une surface dentaire 
contre une autre (attrition), auquel vient se 
mêler l'effet abrasif de n'importe quel matériau 
incorporé dans la nourriture (abrasion).

Cette perte de substance dentaire aurait 
été plus importante au Moyen Âge, période 
à laquelle vivaient les individus exhumés de 
l’abbaye des Dunes, ce phénomène pouvant 
être expliqué par le pouvoir plus abrasif des 
particules étrangères contenues dans la nour-
riture (Burema, 1953 ; Moore & Corbett, 1975). 
À l’opposé, au cours du XXème siècle, les effets 
de l’abrasion seront beaucoup plus limités, 
eu égard aux modifications des constituants 
alimentaires, ce qui engendrera de facto une 
accentuation de la variabilité de l’usure den-
taire parmi les individus d’une même popula-
tion (Solheim, 1988).

En 1955, Zuhrt semble être le premier à 
s’être servi de l’usure dentaire pour évaluer 
l’âge d’individus provenant de sites archéolo-
giques. Il prit note du degré d'usure de la pre-
mière molaire au moment de l’éruption de la 
seconde molaire (estimée habituellement six 
ans après l’éruption de la première molaire). 
Il fit de même en examinant le degré d'usure 
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à hauteur de ces deux dents au moment de 
l’éruption de la troisième molaire (estimée six 
à dix ans après les deux précédentes). Il pou-
vait ainsi établir grossièrement l’évolution de 
l'usure dentaire sur une période déterminée.

D’autres auteurs se baseront aussi sur le 
degré d'usure de la face occlusale des molaires 
(Miles, 1963, in Brothwell, 1994 ; Maat & Van 
der Velde, 1987).

On trouvera dans Rösing & Kvaal (1998) et 
Rose & Ungar (1998) un bon état de la question.

Les tables de Miles (1963, in Brothwell, 
1994 : 71-72) ont été établies en examinant le 
degré d’usure occlusale pour le groupe des trois 
molaires sur base de crânes britanniques datés 
du Néolithique au Moyen Âge. Quatre catégo-
ries d’âges sont définies et l’âge ainsi estimé a été 
contrôlé par l’examen des symphyses pubiennes.

Maat & Van der Velde (1987) ont repris et 
adapté le système élaboré par Miles en 1963. 
Ils ont déterminé sept stades d’usure des faces 
occlusales des molaires d’après lesquels ils ont 
établi leurs propres tables d’attrition. Les âges 
squelettiques pour valider cette étude ont été 
évalués suivant les recommandations for-
mulées par D. Ferembach, I. Schwidetsky et M. 
Stloukal (Workshop of European Anthropo-
logists, 1980). Maat et al. (1998) ont appliqué la 
méthode de Maat & Van der Velde (1987) sur les 
dentures de 76 individus enterrés de 1275 à 1575 
dans un cimetière franciscain de Dordrecht 
(Pays-Bas) où le sex ratio était de 45:54.

C’est cette dernière méthode (Fig. 2) que 
nous avons reprise pour analyser l’attrition 
dentaire de la population de Coxyde (Werquin 
& Polet, 2005).

Sur la figure 2, chacune des sept classes 
d’âge est caractérisée par une usure particu-
lière de la face occlusale pour les trois molai-
res, M1 (dent de « six ans »), M2 (dent de 
« douze ans ») et M3 (dent de « sagesse »). 
Cette usure s’accentue avec le temps et son 
intensité est plus importante pour la première 
molaire puisqu’elle effectue son éruption en 
cavité buccale avant les molaires suivantes.

Les cercles divisés en quadrants schéma-
tisent les stades d’usure dentaire. Les zones 
concernées en premier lieu par cette usure 
sont les faces occluso-vestibulaires pour les 
molaires inférieures et les faces occluso-pala-
tines pour les molaires supérieures. Les zones 
où l’émail est usé sont représentées en grisé, 
celles où la dentine est visible sont en noir. La 
ligne inférieure de la table reprend les scores 
d’usure. Ces scores s’étendent de 1 à 7 (Fig. 3). 

Le choix de cette méthode repose sur les 
similarités entre le matériel étudié par Maat et 
al. (1998) et le nôtre : proximité géographique 
et chronologique, ainsi que comportements ali-
mentaires proches et donc étiologie semblable 
de l’usure dentaire (Teaford & Tylanda, 1991 ; 
Polet & Orban, 2001).

Fig. 2  —  Table d’usure des faces occlusales utilisée pour la présente étude (d’après Maat & Van der Velde, 1987).

Fig. 3  —  Scores d’usure de la face occlusale (tiré de Maat & Van der Velde, 1987). 
En hachuré : traces d’émail ; en noir : dentine.
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2.3.   Matériel sélectionné pour l’étude 
de l’usure dentaire

Parmi le millier de crânes de la collec-
tion de Coxyde, nous nous sommes attachés 
à sélectionner les mâchoires comprenant les 
32 dents ; certains alvéoles pouvaient être dés-
habités à hauteur des zones tampons (prémo-
laires) et / ou antérieures mais ces pertes den-
taires devaient nécessairement l’avoir été dans 
la période post mortem. Les individus dont les 
mâchoires présentaient une usure dentaire 
globale peu importante, associée à une érup-
tion incomplète et/ou à l’absence d’une ou 
de plusieurs dents de sagesse sur les arcades 
dentaires, n’étaient pas exclus de prime abord 
dans notre étude. Enfin, nous avons éliminé 
les mâchoires dont l’occlusion présentait trop 
de perturbations et retenu seulement celles 
dont le rapport occlusal se situait dans la 

classe qualifiée de normocclusion ou de type 
I selon Angle (Angle, 1899 ; Delaire, 1997) à 
hauteur des canines et des molaires (Fig. 4). 
Les dents elles-mêmes ne devaient pas s’as-
socier à la présence de caries du 2ème degré 
(Piette & Goldberg, 2001) ; les deux mâchoires 
devaient comprendre le groupe des molaires 
et ces dernières devaient présenter une attri-
tion proche de la symétrie, tant du côté gauche 
que du côté droit.

201 crânes ont ainsi été retenus dans notre 
étude odontologique.

Sur base de ces 402 mâchoires dentées, 
nous avons pris parti de sélectionner celles 
dont l’âge dentaire, à première vue, était 
estimé à moins de cinquante ans.

L'usure dentaire a été relevée par le biais 
d’une lumière rasante (Fig. 5) ainsi que de 
loupes à fort grossissement; un cliché pano-

 1

 

 
Classe de type I :  NORMOCCLUSION 

 

 
Classe de type II 1 :  DISTOCCLUSION     Classe de type II 2 :  DISTOCCLUSION 

 
 

 
 

Classe de type III :  MESIOCCLUSION 

 
Fig. 4  —  Rapports d’occlusion dentaire selon Angle (1899).
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of Anthropology, California State University, 
Fullerton, California). Cette méthode d’estima-
tion a été appliquée sur de nombreuses et diver-
ses populations (Bednarek et al., 2002 ; Chen et 
al., 2007 ; Djuric et al., 2007 ; Hoppa, 2000 ; Katz 
&. Suchey, 1989). De plus, les études se poursui-
vent afin d’améliorer la précision de l’estimation 
de l’âge par la symphyse pubienne (méthode 
complexe « two steps », CT-Scan, etc.) (Martrille 
et al., 2007 ; Telmon et al., 2005).

Notons qu’au-delà des phases III et IV (âge 
> 35-45 ans), la méthode de Brooks & Suchey 
(1990) présente une dispersion plus impor-
tante dans l’estimation de l’âge, ce qui diminue 
alors la précision des évaluations.

Dans certains cas, la symphyse était dété-
riorée et donc ininterprétable. Nous avons 
alors employé la méthode d’Işcan & Loth 
(1986) estimant l’âge par l’examen de l’extré-
mité sternale de la quatrième côte. Pour les 
deux sexes, cette méthode s’étend d’une phase 
0 (hommes : ≤ 16 ans ; femmes : ≤ 13 ans) à une 
phase 8 (hommes : ≥ 65 ans ; femmes : ≥ 70 
ans) et n’est plus fiable après 65 ans (Baccino 
et al., 1999).

L’âge de 14 individus immatures a été 
estimé en examinant le degré de soudure de la 
crête iliaque et/ou de la tubérosité ischiatique 
de l’os coxal selon les méthodes de Vandervael 
(1964), Steward (1954) et Scheuer et al. (2000). 
Les divers stades de soudure sont repris dans 
le tableau 1.

L’estimation de l’âge chez les immatures, 
lorsque les trois parties de l’os coxal (ilium, 
pubis et ischium) sont séparées, se réalise par 
la mesure de la largeur de l’ilium (Alduc-Le 
Bagousse, 1988). L’âge de 6 autres juvéniles de 
Coxyde a été estimé de cette manière. Les plus 
jeunes avaient entre 12 et 14 ans.

Précisons que le sexe a été déterminé au 
préalable selon les caractéristiques morphologi-
ques spécifiques de l’os coxal (Maat et al., 1998).

Nous avons dès lors sélectionné un échan-
tillon de sujets dont l’âge a été estimé par les 
méthodes ostéologiques, constituant l’élément 
de référence dans le cadre de notre étude com-
parative. C’est la raison pour laquelle nous 

Fig. 5  —  Zones d’usure au niveau des molaires 
supérieures gauches. Les flèches indiquent l’endroit 

où l’usure débute. Squelette de Coxyde n° I 17.

ramique (Fig. 6) a été occasionnellement uti-
lisé afin de visualiser le stade d’édification 
des apex dentaires, cette technique d’appro-
che s’accordant avec la méthodologie odonto-
légale (Gleiser & Hunt, 1955 ; Gunst et al., 2003 ; 
Anderson et al., 1976 ; Moorres et al., 1963).

Fig. 6  —  Radiographie panoramique d’un adolescent 
de 15 ans (+/- 36 mois). Squelette de Coxyde n° I 17.

2.4.   détermination de l’âge au décès 
sur base de critères osseux

L’âge osseux a été estimé suivant les carac-
téristiques de vieillissement de la symphyse 
pubienne définies par Brooks & Suchey (1990) 
pour les deux sexes. Leur méthode propose six 
stades s’échelonnant de la phase I (homme : 
18,5 ± 2,1 ans ; femme : 19,4 ± 2,6 ans) à la phase 
VI (homme : 61,2 ± 12,2 ans ; femme : 60 ± 12,4 
ans). Nous avons déterminé le stade de vieillis-
sement des individus de Coxyde par comparai-
son avec les moulages de symphyses fournis 
par les auteurs de la méthode (France Casting, 
Diane L. France, Ph. D. © 1986 by J. M. Suchey, 
S. T. Brooks D. Katz & D. France. Department 
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avons écarté les sujets âgés de plus de 45 ans, 
sachant qu’à partir de cette limite, l’estimation 
de l’âge par les méthodes ostéologiques classi-
ques perd en précision (voir augmentation de 
l’écart-type avec les classes d’âge au tableau 3).

Les estimations de l’âge par les méthodes 
odontologique et ostéologique ont été effec-
tuées sur le même échantillon.

Cet échantillon, utilisé pour comparer la 
méthode odontologique à la méthode ostéolo-
gique, se compose au final de 148 sujets de sexe 
masculin (Tabl. 2) ; trois sujets de sexe féminin 
n’ont pas été repris dans cet échantillon.

2.5.   Critères osseux versus usure dentaire

Nous avons ensuite établi six classes pour 
l’estimation de l’âge d’après la méthode odon-
tologique et six classes pour la méthode ostéo-
logique (Tabl. 3).

Région de l’os coxal Stade de soudure Âges correspondants

Crête iliaque

Complètement séparée < 20 ans

Partiellement soudée 19 – 20 ans

Complètement soudée ≥ 21 ans

Tubérosité ischiatique

Lamelle épiphysaire séparée < 19 ans

Lamelle épiphysaire partiellement soudée 18 – 19 ans

Lamelle complètement soudée ≥ 20 ans

Tabl. 1  —  Stades de soudure selon les méthodes de Vandervael (1964), Stewart (1954) et Scheuer et al. (2000).

Méthode ostéologique effectif

Symphyse 107

Côtes 21

Degré de soudure de l’os coxal 14

Mesure de l’ilium 6

total (dont 3 femmes) 148

Tabl. 2  —  Effectifs des individus de Coxyde 
selon la méthode ostéologique utilisée.

Classes
d’âge

Classes d’âge selon
critères d’usure dentaire

Classes d’âge selon
critères ostéologiques (1)

1 < 14 ans immatures

2 14 – 17 ans 18,5  ±  2,1 ans

3 17 – 25 ans 23,4  ±  3,6 ans

4 25 – 35 ans 28,7  ±  6,5 ans

5 35 – 45 ans 35,2  ±  9,4 ans
6 > 45 ans 45,6  ±  10 et

61,2  ±  12,2 ans

Tabl. 3  —  Répartition des classes d’âge selon les critères d’estimation. 
(1) Données de Brooks & Suchey (1990) pour les hommes.

Pour évaluer la concordance des âges 
obtenus pour un individu par les deux métho-
des (odontologique versus ostéologique), nous 
avons établi trois catégories : concordants, 
douteux et non-concordants.
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Le tableau 4 résume cette échelle de 
concordances.

3.  RéSuLTATS

3.1.  Première analyse

Après avoir estimé les âges par les deux 
méthodes, nous avons effectué une première 
analyse suivant l’échelle de concordances éta-
blie précédemment au tableau 4. Les résultats 
obtenus pour les 148 individus de Coxyde 
sélectionnés nous ont permis d’établir la 
répartition des taux de concordance reprise 
dans le tableau 6.

3.2.  deuxième analyse

Nous avons également comparé les résul-
tats en incluant nos estimations dans les six 
classes d’âges définies pour les deux approches 
combinées (odontologique versus ostéologique ; 
Tabl. 7 et   8 ; Fig. 7).

On peut observer une concordance effective 
à concurrence de 44 % de l’échantillon examiné, 
entre l’estimation effectuée d’après la méthode 
odontologique et l’estimation effectuée selon les 
critères ostéologiques. À l’opposé, dans 2 % des 
cas, l’écart entre les deux estimations est très 
important puisqu’il est de trois ou quatre clas-
ses (Tabl. 7).

La figure 7 illustre à la fois le nombre de 
sujets classés suivant la concordance entre les 
méthodes odontologique et ostéologiques (cer-
cles situés sur la même droite) et le nombre de 
sujets classés suivant les écarts de classes entre 
les estimations par ces méthodes respectives.

Classes 
d’âge Concordants douteux Non- 

concordants

1, 2 et 3 E ≤ 2 ans 2 ans < E ≤ 3 ans E > 3 ans

4, 5 et 6 E ≤ 10 ans 10 ans < E ≤ 15 ans E > 15 ans

Tabl. 4  —  Différence (E) entre deux estimations de l’âge.

Classe d’âge
Estimation de la classe d’âge

Résultat du testMéth. ostéologique Méth. odontologique
2 < 18 ans 14-17 ans Réussi

20-23 ans 14-17 ans Douteux
28,7 ou 35,2 ans 14-17 ans Échec

4 28,7 ans 25-35 ans Réussi
28,7 ans 17-25 ans Douteux
28,7 ans 14-17 ans Échec

Tabl. 5  —  Deux exemples d’écart entre les estimations de l’âge pour un individu 
par la méthode ostéologique (degré de soudure) et par la méthode odontologique.

Pour les classes d’âge [1], [2] et [3], les 
estimations de l’âge sont considérées comme 
concordantes lorsque la différence (E) entre les 
deux âges estimés est inférieure ou égale à 2 
ans. Les classes [4], [5] et [6], sont considérées 
sur 10 à 15 ans. Les écarts considérés dans les 
classes [1], [2] et [3], sont plus petits car une 
échelle d’évaluation sur 10 ans réduirait le 
nombre de classes d’âge et la précision de l’es-
timation (par exemple, avec une évaluation sur 
une échelle de 10 ans, nous aurions une seule 
classe 2 allant de 14 à 24 ans).

Le calcul des écarts entre les estimations 
et l’insertion dans une des classes d’âge tient 
compte à la fois :

- des échelles d’évaluation établies précé-
demment (Tabl. 1, 3 et 4),

- de la position de l’évaluation selon les 
méthodes ostéologiques dans la classe d’âge,

- de l’estimation odontologique (exemple 
pour la classe 4 du tableau 5 : « 28,7 ans » : sujet 
situé dans la classe 25-35 ans),

- et de la déviation standard (exemple  dans 
le tableau 3 pour la classe 2 : « 18,5 ± 2,1 ans » : 
étendue de 16,4 à 20,6 ans).
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 N %
CONCORDANTS 98 66 %
DOUTEUX 38 26 %
NON CONCORDANTS 12 8 %
TOTAL 148 100 %

Tabl. 6  —  Répartition des taux de concordance selon les deux méthodes utilisées 
(critères ostéologiques et d’usure dentaire).

 différence Δ d’estimation (nombre de classes) N %

Δ 0 65 (44 %)
Δ 1 classe 55 (37 %)
Δ 2 classes 25  (17 %)
Δ 3 ou 4 classes 3  (2 %)
Δ   5 ou 6 classes 0  (0 %)
TOTAL 148 (100 %)

Tabl. 7  —  Répartition des écarts de classe (Δ) selon les deux  méthodes utilisées.

Méthode odontologique

Méthode 
ostéologique

Nbre de 
sujets Classe 1 Classe 2 Classe 3 Classe 4 Classe 5 Classe 6 TOTAL

Classe 1 3 7 0 0 0 0 10
Classe 2 0 27 20 11 2 0 60
Classe 3 0 3 11 7 4 0 25
Classe 4 0 4 1 13 2 0 20
Classe 5 0 0 3 10 11 1 25
Classe 6 0 1 0 3 4 0 8
TOTAL 3 42 35 44 23 1 148

Tabl. 8  —  Concordance entre les estimations selon les méthodes odontologique vs ostéologique.

Fig. 7  —  Effectifs par catégories de Δ prises deux 
à deux selon les deux méthodes (odontologique 

et ostéologique) mises en relation.
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3.3.  Analyse statistique

Après avoir décrit la correspondance entre 
les deux méthodes nous avons également testé 
statistiquement les concordances à l’aide du 
test de Kappa (Cohen’s Kappa test of reliabi-
lity ; Cohen, 1989) entre les diverses estima-
tions selon les classes d’âges. Les résultats sont 
repris dans le tableau 8.

En fonction de ces données, l’analyse sta-
tistique suivante nous a permis de confirmer la 
nature significative des concordances observées :

5.   Coefficient maximum de Kappa (valeur 
maximale possible pour Ko )

6.  Taux de concordance de Kappa

soit 40 % de concordance entre les résul-
tats de la méthode odontologique / méthode 
ostéologique.

Test z
(Conditions de réalisation : n > 2.r² et n ≥ 25)

=> Concordance significative
Li = total de la ligne
Ci = total de la colonne

2.   Taux de concordance attendu sous l’hypothèse 
(Ho) que la concordance est due au hasard

3.  Taux de concordance maximum possible

4.   Coefficient de Kappa observé (coefficient de 
concordance)

Ko < 0,40 : concordance faible
0,40 < Ko < 0,75 : bonne concordance
Ko > 0,75 : excellente concordance
Ko < 0 : discordance
Conclusion  :  concordance faible

1.  Taux de concordance observé

Oii =  nombre de cas concordants observés 
(diagonale du tableau de contingence)

N = nombre total de sujets
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4.  dISCuSSION

Dans une première analyse, l’échelle de 
concordance pour les estimations effectuées 
(Tabl. 6) met en évidence une concordance de 
66 % entre les résultats obtenus par les deux 
types de méthodes. En dépit de ce bon résultat, 
l’estimation de référence de l’âge n’a pu être éta-
blie sur des sujets âgés (au-delà de 60-65 ans), 
les méthodes ostéologiques présentant une dis-
persion trop large pour les classes d’âges élevés. 
Comme ces méthodes devaient servir d’estima-
tion de référence nous devions rester dans leurs 
limites d’efficacité et de précision.

Pour la deuxième analyse, les résultats obte-
nus selon les classes d’âge semblent plus mitigés 
bien que près de la moitié des estimations (65 
cas sur 148, soit 44 %) ne présentent aucun écart 
de classe (Tabl. 7). Cette distorsion par rapport 
à la première analyse est due à la constitution 
des classes d’âge selon les différentes méthodes 
(ostéologiques et odontologique).

La constitution des classes diffère selon 
la méthode employée (Tabl. 4) ; en effet, la 
méthode odontologique nous livre une ampli-
tude au sein d’une classe caractérisée par des 
valeurs minimale et maximale (ex : 14-17, 25-35, 
etc.) tandis que les méthodes ostéologiques 
nous réfèrent à un âge moyen lié à une déviation 
standard (ex : 23,4 ± 3,6 ans) (Brooks & Suchey, 
1990). Par exemple, dans la première analyse 
un sujet dont l’âge est estimé à 18,5 ans (métho-
des ostéologiques) correspondra à la classe 
17-25 ans (méthode odontologique) et sera 
donc repris parmi les résultats concordants. Par 
contre, dans la deuxième analyse (par classes), 
un même sujet pourra être placé dans la classe 
[2] pour les méthodes ostéologiques et dans la 
classe [3] pour la méthode odontologique. Il est 
d’ailleurs remarquable que dans les écarts selon 
les combinaisons de classes, les combinaisons 
[2]-[3] ou [3]-[2] représentent près de 50 % des 
écarts de 1 classe (23 cas sur 55 ; Tabl. 7 et Fig. 7). 
Les classes extrêmes [1], [5] et [6] sont caractéri-
sées par un petit nombre d’erreurs d’estimation. 
Il faut aussi remarquer que les écarts égaux ou 
supérieurs à 2 classes ne représentent que 28 

estimations sur 148, c’est-à-dire 18,9 % de l’en-
semble des estimations.

L’analyse des concordances par le test de 
Kappa entre les diverses estimations confirme 
la diminution de 66 % (échelle de concordance 
– Tabl. 6) à 40 % de concordance (classe d’âge 
– Tabl. 3) entre les deux méthodes lorsque les 
estimations se réfèrent à des classes d’âges. 
L’estimation suivant une classe d’âge semble 
donc plus précise, plus confortable, mais la 
concordance entre les méthodes est plus faible. 
La même estimation suivant un écart de 10 ans 
pour les adultes et de 2 ans pour les sujets juvé-
niles et subadultes semble offrir une meilleure 
concordance avec cependant une diminution 
de la précision dans l’estimation de l’âge.

5.   dISTRIBuTION dE L’ÂGE dANS 
LA POPuLATION dE Coxyde

Nous avons procédé, par les méthodes 
ostéologiques, à la détermination de l’âge de 
88 individus de Coxyde. Il s’agit d’un sondage 
effectué sur 1/10ème de la collection, soit tous les 
individus suffisamment complets et portant un 
numéro d’inventaire commençant par D. Ils ont 
été exhumés de deux zones du site, l’une à l’est, 
près des chapelles Maes fouillées entre 1966 et 
1971, l’autre à l’ouest, près du portail (voir plan 
des ruines de l’abbaye : Twiesselmann & Brabant, 
1967, Fig. 7 : 21 ; Schittekat, 1972, Fig. 2 : 8-9).

La distribution des âges (Tabl. 9 et Fig. 8) 
est caractérisée par quelques juvéniles (adoles-
cents), deux pics à 23 et 35 ans suivis d’une forte 
chute à 45 ans et seulement trois individus à 61 
ans (± 12 ans).

Classes d’âge N Coxyde

1 Immatures (13,5 ans) 3

2 18,5  ±  2,1 ans 14 (1 femme)

3 23,4  ±  3,6 ans 20

4 28,7  ±  6,5 ans 15

5 35,2  ±  9,4 ans 24

6 45,6  ±  10 ans 9 (1 femme)

7 61,2  ±  12,2 ans 3

Total 88

Tabl. 9  —  Effectifs par classes d’âge à Coxyde (cf. Tabl. 3).
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La présence de deux femmes, l’une dans 
la classe d’âge des 18 ans, l’autre d’environ 
45 ans, conforte les observations de Toussaint 
(1983-84) sur 166 individus de la collection de 
Coxyde où il a relevé 1,8 % de femmes.

Comparativement à la distribution des 
âges dans la population masculine de Spital-
fields (XVIIIème-XIXème siècles) (Tabl. 10), il 
semble que les moines de Coxyde mouraient 
beaucoup plus jeunes (Fig. 8).

6.  CONCLuSION

L’estimation de l’âge au décès reste une 
pierre d’achoppement tant en médecine 
légale qu’en paléoanthropologie (Schmitt, 
2002). Theya Molleson (1993) constate ainsi 
sur les individus de la collection identifiée de 
Spitalfields, décédés de mort naturelle, une 
surestimation de l’âge des individus jeunes 
et, au contraire, une sous-estimation des plus 
âgés. La vitesse de vieillissement joue vraisem-
blablement un rôle non négligeable dans les 
discordances entre l’âge relevé par l’état civil 
et l’âge calculé par les méthodes anthropologi-
ques même les plus performantes.

L’indicateur dentaire de sénescence que 
nous avons utilisé, à savoir l’état d’usure de 
l’émail des molaires, est lié notamment aux 
habitudes alimentaires spécifiques. Celles-ci 
doivent avoir été homogènes au sein de la 
population monacale de Coxyde, dans la 
mesure où cette communauté observait la règle 
stricte des Cisterciens (Orban & Polet, 1995 : 

Fig. 8  —  Effectifs par classes d’âge à Coxyde et à Spitalfields.

Classes d’âge Hommes n Spitalfields

1 23,5  ±  2,5 ans 2

2 43,5  ±  4,9 ans 2

3 50,6  ±  112,8 ans 24

4 60,6  ±  13,7 ans 25

5 67,5  ±  13,2 ans 21

Total 74

Tabl. 10  —  Effectifs par classes d’âge des hommes à 
Spitalfields (Molleson & Cox, 1993, Tabl. 12.2 : 170).
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85 ; Polet & Orban, 2001 : 139). On peut donc 
tester ici cet indicateur en le comparant avec 
d’autres méthodes, en l’occurrence, des métho-
des ostéologiques.

Pour des raisons évidentes d’échantillon-
nage (élimination des mâchoires édentées), 
notre étude comparative a été limitée aux indi-
vidus relativement jeunes. Nonobstant la prise 
de conscience de la variabilité certaine des phé-
nomènes de sénescence sur le plan individuel, 
nous pouvons considérer que la méthode odon-
tologique associée à la méthode ostéologique 
présente un meilleur niveau de précision, soit 
de l’ordre de 2 ans, pour l’estimation de l’âge 
des classes infantile et subadulte, alors que cette 
précision sera de l’ordre de la décennie pour les 
classes d’âge supérieures à 25 ans.

Pour le surplus, les discordances obser-
vées entre l’estimation effectuée selon les cri-
tères d’usure dentaire et l’estimation selon les 
critères ostéologiques laissent supposer (sans 
vouloir imposer quelque hypothèse exclusive) 
une variabilité individuelle du degré de perte 
des tissus dentaires puisque cette dernière reste 
soumise à l’intensité personnelle de l’attrition 
(bruxisme). Elles laissent également supposer 
l’intervention d’un pouvoir probablement plus 
abrasif de certains aliments contenant des quan-
tités importantes de particules de silice.

Si l’usure dentaire reste un des moins 
bons indicateurs pour estimer l’âge au décès 
(Schmitt, 2002), les avantages de cette méthode 
odontologique restent pour le moins : la sim-
plicité, le peu de coût financier, la préservation 
de l’intégrité des échantillons analysés et la 
rapidité des résultats obtenus. Néanmoins, la 
fiabilité de cette méthode nécessite dans un but 
comparatif, le recours à l’exploitation d’autres 
paramètres estimatifs, notamment les indica-
teurs de sénescence osseuse. Il faudrait égale-
ment la tester sur une collection de squelettes 
identifiés.

Enfin, ce travail a permis, par la méthode 
ostéologique, une première esquisse de la 
pyramide des âges dans la population mona-
cale de Coxyde et nous projetons de l’étendre 
prochainement.
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